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CHAPITRE 1 – SOIREE MOUVEMENTEE

Après toutes ces années, je vais le revoir. J’ai eu écho que son entreprise recherchait une personne pour le poste de directeur marketing. Et je suis faite pour ce poste ! 

Ethan est un ancien camarade. Le fait qu’il soit le PDG de son entreprise m’arrange. Il me doit bien ce poste, après tous les devoirs de français que j’ai rédigés pour lui au lycée. Non ? 

Il ne me forçait pas à le faire, non… Disons qu’il usait de ses atouts naturels pour y arriver. Et bien sûr, je parle de son charme (et rien d’autre, mauvaises langues !).

Je me souviens de ces moments comme si c’était hier.

 

Nous avions été placés l’un à côté de l’autre pour le cours de français. Mon cœur palpitait à chaque fois bien trop rapidement en sa présence. Il n’a jamais été méchant avec moi. Pas comme d’autres. 

Il faut dire que j’étais assez timide à l’époque, rougissant facilement au moindre compliment, faisant bien marrer ces pauvres mecs.

Mais pas Ethan. Il en jouait sûrement pour que je sois plus facilement encline à l’aider, mais du moment qu’il me respectait, je ne disais rien. J’avais l’impression d’être vraiment moi-même avec lui.

Malheureusement, en dehors de ce cours, il m’ignorait totalement, retournant avec ses potes et se marrant sur je ne sais quel sujet. Cela me blessait au début, et puis j’avais appris à me contenter de ces quelques heures avec lui, sans en demander plus.

Et puis, un jour, peu avant la fin d’année, nous devions faire un projet de rédaction avec notre voisin de table, et donc avec Ethan. Je l’avais retrouvé chez lui.

J’étais tellement anxieuse. J’avais eu l’impression que lui aussi de son côté. Il n’avait pas arrêté de faire des blagues, sûrement pour masquer l’ambiance gênante. Nous avions finalement beaucoup ri, cette complicité facilitant le travail en équipe et nous permettant de le boucler très rapidement. Je n’étais pourtant pas rentrée immédiatement. Nous en avions profité pour beaucoup discuter. Une chose en entraînant une autre, étant assis au sol l’un collé à l’autre, Ethan m’avait embrassée. Il s’était penché presque timidement vers moi pour poser ses lèvres sur les miennes.

Mon premier baiser.

J’y avais mis fin, rapidement, quand je m’étais souvenu qu’il avait une copine, Agathe à l’époque. J’étais honteuse. Je m’étais levée pour partir, presque en courant.

Après ça, il ne m’avait plus parlé, ni même adressé un regard. Puis, les choses avaient fini par se tasser… Nous avions chacun repris le cours de notre vie. Je n’ai jamais parlé de ce baiser à quiconque, et lui avait continué son histoire avec sa copine.

 

Ce soir, c’est mon soir pour atteindre la gloire. Pour l’occasion, j’ai opté pour une robe noire moulante arrivant aux genoux, dévoilant légèrement mon décolleté. Je l’ai prise pour son élégance sans tomber dans le vulgaire. Je ne le veux pas dans mon lit… Quoique.

 

Non, non et non ! Je ne vais pas retomber dans mes vieux travers ce soir. Le poste avant tout.

Allez, c’est parti !

 

Le taxi vient d’arriver devant la grande tour où se déroule la soirée. J’avance d’une démarche assurée, essayant d’être la plus naturelle possible. Une fois arrivée devant les portes de verre, un gardien m’arrête.

­­– Votre invitation, Mademoiselle.

En lui adressant un sourire aguicheur, je lui tends le billet d’invitation que j’ai réussi à avoir. Mon amie Clara m’a bien facilité la tâche d’ailleurs. Pour une fois que ses talents en informatique pouvaient m’aider, je n’ai pas refusé.

– C’est bon, allez-y, me dit-il avec un air séducteur qui ne me fait aucun effet. 

Je ne suis pas venue pour ça.

Le remerciant d’un clin d’œil, je franchis les portes et m’engouffre dans le premier ascenseur que je trouve. Rapidement, j’envoie un message à ma fabuleuse et talentueuse Clara.

 

De Chanel :

Le garde n’y a vu que du feu, merci, ma belle !

 

De Clara :

Va décrocher ce poste de directrice marketing maintenant ! Tu me racontes tout après !

 

Rangeant mon téléphone dans la pochette argentée qui me sert de sac, je remarque que plusieurs personnes, tout aussi bien habillées, m’ont rejointe dans la petite cabine. Je regarde les numéros défiler, avant d’enfin arriver au numéro vingt-trois.

Pas le temps de réfléchir, je suis déjà dans la fosse aux lions. Suivant la masse de personnes présente avec moi dans l’ascenseur, j’arrive dans une grande salle décorée pour l’occasion.

 

Je regarde autour de moi dans le but d’apercevoir le fameux Ethan Cooper, en vain. Décidant de ne pas attendre les mains vides, j’attrape une coupe de champagne présente sur le plateau d’un serveur qui passe près de moi.

 

– Puis-je vous offrir un verre ? me dit doucement une voix masculine derrière moi.

 

Me retournant pour faire face à la personne qui me parle, je trouve un homme d’une trentaine d’années avec un sourire Colgate plaqué au visage. Il est pas mal, avouons-le. Il m’adresse un clin d’œil séducteur. 

Mais encore une fois, je ne suis pas là pour ça. Comment le faire partir ?

 

Soyons honnêtes, si je n’avais pas une mission bien précise, je pourrais me laisser tenter par les belles paroles vides qu’il meurt d’envie de me servir. Mais, malheureusement, ou heureusement, j’ai d’autres plans en tête.

Je lui montre ma coupe déjà en main pour lui signifier que je suis déjà servie. Et, sans plus en ajouter, je me retourne et pars me mettre dans un autre coin, espérant être plus tranquille et sans un Dom Juan à mes trousses qui ne chercherait qu’un plan pour sa nuit.

 

Un homme parle dans un micro sur l’estrade au fond de la salle nous annonçant l’arrivée de Monsieur Cooper, pour le discours tant attendu.

Personnellement, son speech ne m’intéresse pas le moins du monde.

 

Son entrée est digne des films hollywoodiens : applaudi de tous, sourire charmeur pour les femmes du premier rang et costume sur mesure.

Il n’a rien à envier à cet adolescent qu’il était au lycée. Son regard s’est néanmoins durci, mais sans lui enlever son charme. Bien au contraire. Ses cheveux bruns, assez courts, ont un effet décoiffé qui ne lui rajoute que plus d’attirance. Et ce n’est pas les femmes toutes proches de lui qui diront le contraire. 

Son arrivée me provoque un long frisson partant de la racine de mes longs cheveux blonds pour aller jusqu’à mes talons de dix centimètres. Je reste stupéfaite de sa beauté, la virilité qui se dégage de ce corps que je devine musclé.

Je respire un bon coup, essayant d’évacuer une bonne fois pour toutes l’attirance que j’éprouve pour lui. On n’est plus au lycée maintenant. Et puis, j’ai changé. Je ne suis plus la petite timide à lunettes qui lui disait « oui » à tout. Je veux ce poste, mais je ne veux pas me faire marcher sur les pieds non plus ! 

Lorsque son discours se termine, j’attends que la foule de personnes qui l’entoure se dissipe un peu. Voyant qu’il se dirige seul vers le buffet, je passe à l’action.

 

Roulant des hanches, je me rapproche de lui. Je suis étonnée de ce jeu d’actrice dont je suis capable. Mais il est nécessaire. Je mets toutes mes chances de mon côté, je ne suis pas stupide. Je sais que si j’étais venue avec la même dégaine qu’avant, lunettes et compagnie, il ne m’aurait pas écoutée une seule microseconde. Et en vingt-six ans d’existence, disons que j’ai bien observé et j’ai appris beaucoup de toutes ces nanas, parfois un peu nunuches, mais qui savent totalement faire preuve d’assurance face à la gent masculine.

Je dégage mes cheveux légèrement ondulés de mes épaules en passant ma main dans ma chevelure, pour me donner suffisamment de courage pour faire face à cet homme.

Sans que je ne m’y attende, il se retourne et me rentre dedans par la même occasion, renversant sa coupe de champagne sur ma robe neuve. 

Baissant mon regard sur cette dernière, je constate qu’il n’y a pas trop de dégâts. Fait chier quand même, elle m’a coûté un bras…

– Veuillez m’excuser, je… se coupe-t-il lorsque nos regards se rencontrent. Ethan Cooper, lance-t-il en me tendant l’une de ses mains, tout en fronçant adorablement des sourcils.

Tant pis pour la robe après tout ! Au moins, il lance les présentations ! C’est parfait !

– Chanel Foster.

Tendant ma main à mon tour vers la sienne pour accompagner ma parole, je suis étonnée de voir qu’il la saisit pour y déposer tendrement ses lèvres.

Mon Dieu, j’ai chaud ! Qui a augmenté le chauffage ?

Il remarque que son geste m’a perturbée et plisse les yeux malicieusement, mais ne lâche pas ma main pour autant. Son regard me transperce. J’ai la sensation une brève seconde qu’il me reconnaît, d’autant plus que je me suis présentée. Malheureusement pour moi, il ne laisse absolument rien paraître.

– Suivez-moi.

Ne me laissant pas le temps de lui répondre, il nous fait passer à travers toute la salle pour arriver dans une pièce plus petite, où nous finissons notre chemin. 

Lorsqu’il me rend ma main, un vide se fait déjà ressentir. 

– Que puis-je faire pour me faire pardonner de vous avoir renversé mon verre sur votre délicieuse robe ? me demande-t-il en ancrant son regard viril dans le mien après m’avoir reluquée de bas en haut.

 

Puisque tu le demandes si gentiment ! 

 

Faisant abstraction de sa remarque sur ma tenue, je me lance dans le discours que j’ai préparé bien avant de franchir les portes en verre en bas de l’immeuble.

– J’ai bien une petite idée, en réalité. Je… commencé-je timidement.

Je n’ai pas le temps de dire un traître mot de plus, que ses lèvres me surprennent en se jetant sur les miennes, me faisant immédiatement frissonner.

Mais qu’est-ce que… 

L’une de ses mains se pose sur l’arrière de ma nuque et exerce une pression pour intensifier encore plus ce fabuleux baiser. 

C’est moi qui viens de penser ça ?!

Emportée par le flot de passion qu’il me donne à travers son geste, je perds toute volonté de parler et lui rends avec d’autant plus d’envie son baiser, me laissant complètement aller pour l’une des premières fois de ma vie. Je ne sais plus ce qui se passe autour de nous. Je sens seulement sa bouche savoureuse qui vient mordre ma lèvre du bas avant d’y passer sa langue. 

Le moment est tellement intense. Je n’ai jamais vécu de baiser aussi puissant. Même notre premier baiser était bien différent, beaucoup plus chaste. Mon corps brûle de désir contre le sien. Rapidement, tous mes sentiments d’adolescente me reviennent en mémoire et explosent en moi. J’ai autant envie de ce baiser que lui.

 

Je me laisse emporter par l’instant, profitant de ce que je voulais il y a des années maintenant, mais reprends mes esprits lorsque je sens ses mains chercher à remonter ma robe. Tout va trop vite.

Je mets fin à cette étreinte qui n’aurait jamais dû avoir lieu. Et merde…

 

– Ce n’est pas ce que je voulais… Enfin, c’était bien, mais… J’aimerais que vous m’engagiez en tant que directrice marketing, dis-je en parlant très rapidement, les yeux baissés au sol.

Je me suis jetée à l’eau, oubliant toutes les belles paroles que j’avais préparées pour mettre en forme ma demande et non la balancer comme ça.

 

Il est d’abord surpris de la tournure que prend la situation, puisque je le vois froncer les sourcils, avant de se racler la gorge et de remettre son costume comme il faut, pendant que je fais de même avec ma robe et mes cheveux. J’ai l’impression de nous revoir, lui et moi nous abandonnant à un baiser auquel je mets fin, encore.

– Vous… Quoi ? Pourquoi je vous donnerais un tel poste alors que je ne vous connais pas ? dit-il en serrant la mâchoire et en me fusillant du regard.

– En réalité, on se connaît ! lui dis-je précipitamment.  Du moins, on s’est connus. Tu te souviens, en cours de français au lycée ? dis-je en le voyant serrer la mâchoire durement. On était à côté une année. Je pensais que tu m’aurais reconnue, après tout on était un peu proche… laissé-je tomber, déçue de devoir lui rappeler mon existence alors que de mon côté, je ne l’ai jamais oublié. Je me suis dit, que du coup…

Mon regard se baisse sur le sol, me rendant compte de la stupidité évidente de ma demande et je ne prends pas la peine de terminer ma phrase. Mais il se permet de la finir pour moi.

– Je vois très bien qui tu es. 

– Ah bon ?

 

Je me rends compte seulement maintenant à quel point c’était vraiment idiot et déplacé de venir ici pour le voir. J’aurais sûrement eu plus de chance pour ce poste si j’avais postulé comme tous les autres. Mais en réalité, je manque cruellement de confiance en moi niveau professionnel, j’avais l’impression que c’était le seul moyen pour moi de l’obtenir.

J’ai déjà passé des entretiens, mais ma timidité a toujours été un frein insurmontable. Pourtant, c’est le job de mes rêves. Cela me blesse beaucoup de ne pas avoir réussi jusque-là et d’enchaîner des boulots sans lendemain. Il est impossible pour moi d’abandonner mes rêves. Je ne le peux tout simplement pas, je ne veux faire que du marketing. Sur le coup du désespoir, et suite à la fin de mon contrat intérimaire, j’ai pensé à lui et je me suis lancée dans ce plan foireux…

N’osant affronter son regard supérieur sur moi plus longtemps, je tourne les talons.

J’ai été prise d’une trop grande ambition sur ce coup-là.

 

– C’est d’accord, lâche-t-il.

Mon cœur rate un battement. Mon avancée se stoppe net. Je ne suis pas sûre d’avoir réellement compris ce qu’il vient de dire.

– Vraiment ?

Immédiatement, je retourne à la place où j’étais avant de me diriger vers la sortie.

Je sais que le grand sourire idiot que je dois afficher sur mon visage ne m’aide pas, mais il est sorti tout seul, ok ? J’ai trop été prise de court pour tenter de le retenir.

Voyant qu’il manque cruellement de joie face à moi, je reprends mon sérieux et tente d’effacer ce piteux sourire scotché sur mon visage.

 

– À une condition.

C’était trop beau pour être vrai…

 

– Je t’écoute.

Je me permets de le tutoyer malgré le fait qu’il puisse devenir mon patron. L’ayant connu, le vouvoiement ne me semble pas de mise.

 

– Deviens mon assistante jour et nuit pendant six mois, et le poste est à toi, ajoute-t-il en adoptant un regard de défi.

– Je dois être ton assistante pendant six mois et le poste est à moi ? je répète.

Il hoche de la tête, sans se départir de son regard troublant durement ancré dans le mien.

– Très bien, j’accepte.

Je n’ai pas tardé à répondre, sûre de moi pour une fois. Je suis prête à beaucoup de choses pour enfin avoir le poste de mes rêves, être assistante en fait partie. Je ne compte pas user de mon corps pour avoir plus, mais bien lui montrer toutes mes compétences, reléguant ma timidité au placard.

Dans six mois, le poste de directrice marketing sera à moi. Cela va être un jeu d’enfant, non ?


CHAPITRE 2 – L’ASSISTANTE

Les pieds engourdis à cause de ces maudits talons hauts, je suis enfin de nouveau chez moi. Je n’ai pas cherché à rester plus longtemps après qu’il m’a proposé le contrat. J’ai eu ce que je voulais – ou du moins presque – alors ça ne servait à rien de faire semblant. Et puis, ça n’a jamais vraiment été mon truc ce genre de soirée mondaine. Tout est trop guindé et superficiel.

 

Une tornade brune me tombe dessus dès que j’arrive dans le salon. Clara.

 

– Raconte-moi tout ! 

– Tu es encore debout, pourtant il est tard, dis-je lorsqu’elle s’écarte de moi.

– Ne change pas de sujet ma vieille ! Assieds-toi et déballe l’histoire, histoire que je ne sois pas restée chez toi pour rien.

 

Elle m’entraîne à sa suite vers le canapé pour que je lui raconte ma soirée comme elle le souhaite tant. Clara est une rêveuse. Elle fait partie de ces gens qui pensent que le prince charmant existe. Je n’ai jamais osé vraiment la contredire. Si elle parvient à rêver sur ce sujet-là, tant mieux pour elle. Ce n’est pas mon cas.

 

– Il m’a proposé le poste d’assistante. Mais…

Je n’ai pas le temps de terminer ma phrase que déjà cette femme pleine d’énergie prend le relais.

– Assistante ? C’est quoi ce délire ? Tu pars pour avoir le poste de directrice marketing et tu reviens avec un simple poste d’assistante ? J’ai loupé une étape, je crois… prononce-t-elle perdue dans ses pensées, cherchant le passage qu’elle aurait manqué.

Clara dans toute sa splendeur…

 

– Si tu me laissais parler, tu comprendrais tout de suite mieux.

– Tu as raison, mais tu me connais. Excuse-moi, me dit-elle avec son regard de chat mielleux, m’empêchant, malgré toute la volonté du monde, de lui en vouloir.

Je suis faible face à ma meilleure amie, je l’avoue.

 

– J’aurai le poste de mes rêves dans six mois.

– Comment ça dans six mois ? recommence-t-elle. Oh je l’ai refait ! Désolée, vas-y je me tais, mime-t-elle en fermant sa bouche avec une clé avant de la jeter par-dessus son épaule.

– Je disais donc que je l’aurai dans six mois. Il m’a proposé un contrat d’assistante avant. Si je réussis à tenir et à faire le boulot correctement, alors le poste est à moi. Ça va être facile.

Je hausse les épaules pour accompagner mes dires, comme pour me convaincre. Un petit sourire franchit la barrière de mes lèvres pour tenter de l’emmener dans un minimum d’euphorie avec moi.

– Tu ne trouves pas ça bizarre qu’il veuille que tu sois son assistante avant ?

– Il veut sûrement s’assurer de mes compétences.

 

Je soupire et dévie mon regard sur autre chose que le regard perçant de Clara. Je sens qu’elle me dévisage dans le but de comprendre. Mais il n’y a rien à comprendre justement.

– Mais les deux jobs n’ont rien en commun, tu le sais autant que moi ! s’exclame-t-elle. Il veut t’avoir près de lui ou quoi ?

Mes joues prennent subitement une teinte rosée. Les souvenirs du baiser que nous avons échangé me reviennent en mémoire. Même si ça n’aurait jamais dû avoir lieu, c’était fabuleux.

Si je le pouvais, je me claquerais mentalement pour avoir eu cette pensée absurde. Il faut que nous restions professionnels.

 

– Toi, tu me caches quelque chose… chuchote-t-elle en se rapprochant de moi, espérant que je lui dévoile mon secret.

Elle me connaît par cœur et sait comment me faire craquer. Je n’ai, jusqu’à aujourd’hui, jamais résisté à son regard perçant.

– Disons qu’au début, on s’est mal compris…

– C’est-à-dire ? m’incite-t-elle à continuer.

– On s’est embrassés. Mais ce n’est pas important.

– Pas important ? hurle-t-elle en se rapprochant encore plus de moi et en essayant de capter mon regard.

– Clara ! Il est 1h du matin passé, tu vas réveiller tous les voisins !

– Mais on s’en fout des voisins Chan ! Les détails, je veux les détails !

Elle se met presque à sauter sur le canapé tellement son enthousiasme est grand. Bizarrement, elle l’était beaucoup moins il y a deux minutes. 

Il faut dire que depuis des mois, ma seule source de divertissement était Clara, et à elle toute seule, c’est déjà pas mal, croyez-moi !

– C’était… bien.

– Seulement bien ? s’étonne-t-elle, avec une moue déçue plaquée sur son visage.

– Non, en fait c’était fabuleux…

Je me laisse emporter par ces souvenirs, rêveuse de ce moment qui s’est déroulé il y a moins de deux heures.

Les éclats de joie de Clara ont failli me briser les tympans cette nuit-là…

 

***

 

Lundi. Je n’ai jamais aimé ce jour, et je pense que je vais encore moins apprécier celui-là. C’est mon premier jour aujourd’hui en tant qu’assistante. Je me suis documentée toute la fin du week-end pour savoir ce que je risque d’avoir à faire afin de m’y préparer au mieux.

Voulant montrer ma détermination et mon sérieux, j’ai opté pour une jupe cintrée, qui m’arrive jusqu’aux genoux, en cuir noir, avec un chemisier blanc. Même si j’ai connu plus jeune le patron, je ne pense pas qu’il fera du favoritisme pour moi. Bien au contraire.

Je souffle un bon coup, mettant mon stress de côté, et franchis les immenses portes du hall d’entrée. Je me dirige vers la réception pour qu’on me conduise vers Ethan. La jeune minette blonde au bonnet D de la réception me lance un regard hautain avant de me lancer :

– Oui ? 

– Bonjour, je dois voir Monsieur Cooper. 

Levant les sourcils, signe de sa surprise, elle me regarde, décontenancée. Je suis sûre que cette nana rêverait de le voir elle aussi. Mais non ! C’est moi !

Je stoppe mes pensées quand je me rends compte à quel point elles sont possessives alors qu’il est question de mon patron. Il faut vraiment que je calme mes hormones, cela ne me ressemble pas.

 

– Seizième étage, lâche-t-elle sans abandonner son air supérieur, menton relevé, qui m’agace fortement.

Ne cherchant pas plus de sa part, je tourne les talons direction les ascenseurs. À cette heure-ci, ils sont tous blindés. Je me fraie un chemin et attends que le numéro de mon étage s’affiche. C’est après un moment qui m’a paru extrêmement long que j’arrive enfin à celui-ci. Je suis d’ailleurs la seule à m’y rendre, les autres étant tous descendus avant.

 

A peine les portes de la cabine franchies, une tornade brune aux cheveux mi-longs lisses me surprend m’arrachant un petit cri de peur.

– Bonjour Chanel ! Je m’appelle Emma. Je suis là pour te conduire à ton nouveau bureau, suis moi.

Cette femme à l’air d’être une boule d’énergie et de joie. On sent comme une sorte de positivité qui émane d’elle. J’adore.

 

Ouvrant une porte, elle s’engouffre à l’intérieur, m’incitant à la suivre.

– Voilà ton bureau. La porte sur la droite mène directement au bureau de Monsieur Cooper. Tu as des questions ? 

Cette fille parle à une vitesse hallucinante ! Je suis épuisée rien qu’à la voir avec tant d’énergie. Il existe vraiment des personnes comme ça ? Ce n’est pas un mythe alors ?

Moi qui pensais que tout le monde avait la flemme de se lever le lundi…

 

– Hum non, c’est parfait. Merci, dis-je décontenancée par la vue que m’offrent les baies vitrées juste à côté de mon bureau en verre.

Elle semble s’en rendre compte puisque je l’entends dire :

– Belle vue n’est-ce pas ? J’aimerais bien avoir la même ! rigole-t-elle en s’approchant de la fenêtre.

– Je ne m’attendais pas à ça. Je voyais plutôt une petite pièce sombre.

– Crois-moi, avec le boulot que tu vas devoir faire, tu mérites bien ce grand espace.

– Comment ça ?

Elle m’inquiète là. Je ne sais vraiment pas ce qui m’attend et le peu de choses qu’elle me dit ne me rassure pas le moins du monde.

Bizarrement, avec son commentaire, je réalise qu’il ne doit pas être un patron cool. Je crois même qu’il va m’en faire baver. Moi qui pensais que cela ne serait pas trop dur… Je me suis bien bernée de douces illusions.

 

– Disons qu’il n’aime pas qu’on mélange travail et amusement. Il est un patron exigeant, quand on y pense. Mais tu verras, on ne le voit pas souvent… Enfin toi, si, finit-elle semblant regretter immédiatement ses mots, probablement consciente du stress qu’elle me rajoute.

– Super…

Je regarde autour de moi, déjà paniquée à l’idée du travail qui m’attend et sûrement de la pression constante qui va avec.

– Dis-moi, tu ne connais personne ici ? Non bien sûr, vu que c’est ton premier jour aujourd’hui. Ça te dit de manger avec moi ce midi ? Je connais un petit resto sympa qui sert vite.

 

Cette Emma s’entendrait parfaitement avec Clara. On n’a pas le temps d’ouvrir la bouche, qu’elles ont déjà répondu et décidé à notre place !

 

– Oui, merci, dis-je même si j’avais l’impression avec son regard braqué sur moi accompagné de son sourire, que je n’avais pas trop le choix.

– Bon, je te laisse maintenant ! s’exclame-t-elle en se dirigeant vers la porte de mon bureau.

– Attends ! Monsieur Cooper est-il là ?

– Tu es impatiente de le voir, c’est ça ? clame-t-elle en affichant un sourire encore plus grand.

Je suis étonnée par sa question. Déstabilisée, je ne réponds pas tout de suite, perdue à chercher les bons mots.

Je ne veux pas que l’on soit au courant que je connaissais le patron plus jeune, même si nous n’étions pas vraiment amis. Au travail, les cancans vont vite, et je ne veux pas en faire partie.

– C’est… pour mon contrat.

Je bafouille comme une adolescente, mais elle enchaîne d’un geste de la main.

– Ne t’inquiète pas, il va venir te voir dans quelques minutes, déclare-t-elle en m’accordant un clin d’œil.

Sans ajouter un mot de plus, elle franchit le seuil de mon bureau, fermant la porte derrière elle, et disparaît.

 

M’installant sur mon siège – hyper confortable au passage – je suis surprise par le son d’une porte s’ouvrant brusquement.

– Chanel Foster, ravie de te revoir, lance une voix masculine dans mon dos que je reconnais immédiatement et qui me fait instantanément rater un battement de cœur.

 

Ethan.
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